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L'ŒUVRE MATHÉMATIQUE DE VANDERMONDE1

PAR

Henri Lebesgue j
Professeur au Collège de France, Membre de VInstitut.

Vandermonde pourrait bien être la forme francisée d'un nom
hollandais et les Vandermonde ont peut-être des ascendants

venant de chez vous; en tout cas, le mathématicien Alexandre-
Théophile Vandermonde était Français. Il naquit à Paris, le

28 février 1735.

L'enfant était maladif; son père, médecin, ne lui fit guère
apprendre que la musique; mais, vers la trentaine, Vandermonde
fit la connaissance de Fontaine, ce mathématicien connu surtout
pour ses attaques fougueuses contre Lagrange et contre d'autres.
Fontaine, vieilli, avait pourtant conservé toute son ardeur et
tout son enthousiasme et ceci aurait donné à Vandermonde le
désir d'étudier la science capable d'éveiller de telles passions.
Quoi qu'il en soit, Vandermonde acquit vite une réputation et
entra à l'Académie des Sciences en 1771. C'est dans les volumes
de YHistoire de V Académie, pour les années 1771 et 1772 que
se trouvent les quatre mémoires qui constituent toute l'œuvre
mathématique de Vandermonde.

Il publia ensuite des études sur la musique lesquelles, bien
que, d'après ce que nous apprend Lacépède dans l'éloge funèbre
de Vandermonde, elles auraient reçu l'approbation des grands
musiciens de l'époque: Gluck, Philidor, Piccini, n'eurent d'autre
résultat qu'une modification de la gentillesse à double tranchant
imaginée pour d'Alembert: il devint courant de dire que les
musiciens considéraient Vandermonde comme un mathématicien
et que les mathématiciens voyaient en lui un musicien.

i Conférence faite à l'Université d'Utrecht, le 20 octobre 1937.
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On a encore de Vandermonde un mémoire sur le froid de
l'année 1776, fait en collaboration avec Bezout et Lavoisier, et
un travail où, pour la première fois, on distingue les fontes et
les aciers, fait avec Berthollet et Monge. Vandermonde était
d'ailleurs l'un des conseillers les plus intimes et les plus écoutés
de Monge; on l'appelait la femme de Monge.

Vandermonde devint, en 1782, directeur du Conservatoire
des Arts et Métiers et, en 1792, chef du Bureau de l'habillement
des armées ou, comme l'on disait plus volontiers, chef du désha-
billement. Il ne conserva ce poste qu'un an, il s'occupa ensuite
de la fabrication des armes. Il fut membre de la commune de

Paris, membre du club des Jacobins; c'était un révolutionnaire
ardent et actif, aussi le nom de Vandermonde revient assez

souvent dans les écrits des historiens de la Révolution.
Toute cette agitation ne semble pas avoir été favorable à sa

santé; nommé membre de l'Institut National à la création de

celui-ci en 1795, Vandermonde s'inscrit le premier sur la liste
nécrologique de cet Institut. Il mourut le 1er janvier 1796,

presque dans la salle des séances, dit Lacépède L

Vandermonde n'a jamais occupé dans l'estime des

mathématiciens la place qui lui était due 2; c'est que, si certains parmi
les mieux avertis ont apprécié son œuvre, ils ne nous ont laissé

soupçonner leur opinion que par un mot: Cauchy parle conjoin-

1 Dans l'Index biographique de l'Annuaire de l'Académie des Sciences pour 1938,
se trouvent les indications suivantes: «Vandermonde (Alexandre, alias Alexis-Théophile,

né à Paris, le 28 février 1735 ; — adjoint géomètre, le 20 mai 1771, en remplacement

de l'abbé Bossut, promu associé; — associé géomètre, le 17 décembre 1779, en
remplacement de l'abbé Bossut, promu pensionnaire; — pensionnaire de la classe de
géométrie, lors de la réorganisation du 23 avril 1785; — élu membre résidant de la
section des arts mécaniques de la lre classe de l'Institut National, le 22 frimaire an IV
(13 déc. 1795); •— mort à Paris, le 11 nivôse an IV (1er janvier 1796). — Mathématicien.
— Eloge par Lacépède, lu le 15 germinal an IV (4 avril 1796). »

La « Notice sur la vie et les ouvrages de Vandermonde » par Lacépède a été publiée
dans le tome I des Mémoires de l'Institut national des Sciences et Arts.

2 On verra que c'est surtout en France que Vandermonde a été méconnu. Dans
son livre Géomètres français sous la Révolution, Niels Nielsen, qui qualifie de «

publication merveilleuse» le principal mémoire de Vandermonde, écrit: «...la célébrité
de Vandermonde est bien reconnue en Allemagne, mais il faut que son nom entre dans
l'histoire de l'algèbre, avec celui de Lagrange, comme » nom de l'un « des dignes
précurseurs d'Abel ». Comme preuve de la notoriété que Vandermonde a dans certains
pays, Nielsen signale que «M. Cari Itzigsohn a donné, Berlin, 1888, une édition
allemande des trois mémoires de Vandermonde qui traitent des questions algébriques ».

Il ajoute, mais sans autre précision, «un auteur allemand a même publié une étude
sur les prénoms de Vandermonde ».

Les différents historiens des sciences donnent en effet pour prénoms à Vandermonde:
Alexandre, Alexandre-Théophile, Alexis-Théophile, Abnit-Théophile, Charles-
Auguste, etc.
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tement, mais sans autre précision, de Lagrange et de Vander-

monde; Gergonne associe les noms d'Euler, de Vandermonde et
de Lagrange. On n'a pas pris l'habitude de citer Vandermonde

pour des faits précis; or la grande notoriété n'est assurée en

Mathématique qu'aux noms associés à une méthode, à un
théorème, à une notation. Peu importe d'ailleurs que l'attribution
soit fondée ou non, et le nom de Vandermonde serait ignoré de

l'immense majorité des mathématiciens si on ne lui avait attribué
le déterminant que vous connaissez bien — et qui n'est pas de

lui Lacroix avait bien, dans son Traité, introduit la notation
des factorielles qu'utilisait Vandermonde, ce qui aurait pu sauver
de l'oubli le nom de Vandermonde; mais l'exemple de Lacroix
ne fut pas suivi.

Nous ignorerions sans doute toute l'œuvre mathématique de

Vandermonde sans les éloges enthousiastes que le grand algébriste
Kronecker lui adressait dans ses Leçons et sans la découverte

que le célèbre physicien Clerk Maxwell fit dans l'un de ces

cahiers où Gauss notait jour par jour tout ce qu'il faisait.
Maxwell fut frappé par la note, en date du 22 janvier 1833,

qu'il trouva dans le cahier d'électrodynamique de Gauss et dont
voici le début — d'après la traduction française du traité de

Maxwell: Sur la Géométrie de situation que Leibniz pressentit et

sur laquelle seulement un couple de géomètres, Euler et Vandermonde,

jetèrent un regard atténué, savons-nous et avons-nous après
cent-cinquante ans encore beaucoup plus que rien. Ceci était suivi
de l'affirmation qu'une certaine intégrale double représente le
nombre des enlacements de deux courbes. Maxwell comprit que
Gauss énonçait là le fait géométrique général auquel l'avait
conduit l'étude du potentiel d'un courant.

Cette citation de Maxwell incita à rechercher le travail de

Vandermonde; on le trouva dans VHistoire de VAcadémie pour
1771. C'est une petite note de huit pages avec planche, qui
contient, déduites de la même idée, une notation de la marche
du cavalier au jeu d'échecs et une notation des tissus. Expliquons
celle-ci: sans modifier la position respective des fils on peut
supposer qu'on leur donne la forme de lignes polygonales à côtés
parallèles aux axes; il suffira donc d'indiquer pour chaque fil les
coordonnées des sommets successifs. Cette remarque, qui montre
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bien le lien entre des questions de géométrie de situation et des

questions d'analyse combinatoire, est pourtant trop simple
pour ne pas décevoir quelque peu; mais, quand on se reporte à

la note d'Analysis situs de Vandermonde, qui est son second

travail, on trouve dans le même volume le premier mémoire de

Vandermonde fort étendu et qui attire nécessairement l'attention.

Dans le volume suivant se trouvent les deux derniers
travaux mathématiques de Vandermonde dont je vais dire d'abord
quelques mots.

Le troisième mémoire de Vandermonde est une petite note
de neuf pages, très formelle, peu importante; elle contient la
notation des factorielles utilisée par Lacroix. Le quatrième
mémoire vaudrait d'être plus longuement analysé, si je ne devais
tenir compte du temps: Vandermonde y forme les résultants de

deux équations des degrés 2, 3 ou 4; il utilise là une notation des

déterminants, qui est en somme la nôtre. Seulement, comme les

éléments des déterminants qu'il rencontre sont les coefficients
des inconnues dans des équations linéaires écrites ordonnées, ces

éléments sont déjà rangés en tableau; Vandermonde ne récrit

pas ce tableau, il se contente de noter jj, 5j jes rangS des

colonnes ou lignes utilisées. C'est notre notation des mineurs.
Vandermonde crée là toute la théorie des déterminants; mais,
au même moment, ou un peu avant, ou un peu après, bien des

mathématiciens ont bâti une théorie équivalente. Cela n'est donc

pas très original. Ce qui aurait pu être personnel, c'est le
déterminant de Vandermonde Or il n'est pas là, ni nulle part
ailleurs dans l'œuvre de Vandermonde

D'où vient donc la dénomination: déterminant de Vandermonde

Vandermonde considère des équations linéaires dont il
désigne les inconnues par les notations £1, £2, £3, et le coeffi-

k

cient de dans la ke équation par i. La résolution d'un tel
système, de

1Ç1 + 2Ç2 + 3Ç3 + 4 0,^222Ûl + 2Ç2 + 3£3 + 4=--0,
3 3 3 3

1U + 2Ç2 + 3Ç3 + 4 o,




































